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Le Ministère de la Culture via la délégation générale à
la langue française et aux langues de France (DGLFLF)-
et la Direction générale de la démocratie culturelle,
des enseignements et de la recherche (DGDCER) - en
partenariat avec l’association APF France handicap,
l’Association Valentin Haüy (AVH) et la Fondation
Falret, organisent « Dis-moi dix mots pour un monde
inclusif », un concours dédié à des personnes en
situation de handicap, seul ou en collectif, afin de
partager leur vision d'un monde utopique ou
dystopique.

Pour cette troisième édition du concours, les chiffres
sont éloquents, les participants ont été au rendez-vous
! On compte 66 participants répartis en trois
associations : APF France handicap, l'association
Valentin Haüy et la Fondation Falret.

Dans ce recueil, vous découvrirez l’intégralités des
productions reçues pour APF France handicap, ainsi
que l’ensemble des lauréats. La remise des prix a eu
lieu le 17 mars. 

Retrouvez toutes les informations et actualités sur le concours
ici : Dis moi Dix mots

https://dismoidixmots.culture.gouv.fr/




Remise des prix : 2025/2026
LAURÉATS, CATÉGORIE “INDIVIDUEL”

Association Valentin Haüy

1er Prix : "Le chemin de Lumière", Albert Degardin : Un
récit de science-fiction solidaire, écologique et inclusif,
qui évite les clichés du genre. Le texte s’inspire des
contes et met en valeur différents territoires, avec un lien
fort à la terre et à l’île.

2ème Prix :  "Au bord du monde", Jacqueline Crespy : Le
récit imagine une utopie racontée par un enfant, ce qui
lui donne un ton frais et original. L’histoire glisse vers le
fantastique, avec l’invention du mot « vouivre » et la
présence d’un petit animal qui rend le texte touchant.

3ème Prix : "L’Eureka", Komba
Konate : Ce texte est une
dystopie écrite avec beaucoup de
maîtrise et une construction très
solide. Le récit est intense, rempli
d’images fortes, et maintient la
tension du début à la fin.



Remise des prix : 2025/2026
LAURÉATS, CATÉGORIE “COLLECTIF”

APF France handicap

1er Prix : Rêve de voyage futuriste ou de réalité, n°10, Les
trois drôles de dame, Flore Devaux et Sandy Alonso

2ème Prix : "Les mots s’entremêlent", Giovanni Cibela -
Joël David - Laurence Léonard - Christophe Hag - Stéphane
Jungling - Michel Rousseau - Firat Turan - Éric Voillard

3ème Prix : "Lettre aux terriens", Glady CARTER - Sandy
ALONSO - Sarah BENOIT - Angélique PELLETIER
3ème Prix (ex-aequo) : "Journal de bord d’un alien en
détresse", Marie-Hélène, Marguerite, Maxence
(Fondation Falret)

Prix spécial : "Brèves futuristes",
Sandy Alonso - Flore Devaux -
Mélissa Dubois - Victoria Choquet -
Chloé Lefevre - Véronique Demarcy
- Anthony Foulon - Clément
Stevenoot- Mégane Cottret -
Catherine Morel 



Ariel Kyrou a rappelé que l’enjeu essentiel de ce concours est de
reconnaître chacun tel qu’il est, sans distinction, dans un esprit
d’amitié, d’entraide et de respect. Il a souligné que seule la
dimension humaine donne véritablement du sens à cette aventure
collective.
Il a également tenu à rappeler que de nombreux projets non primés
se révèlent tout aussi remarquables que ceux des lauréats. Selon
lui, le thème du futur, choisi pour cette édition, renvoie directement
à l’idée de démocratie : une démocratie qui ne peut exister sans la
capacité de se projeter ensemble vers l’avenir. Parmi les œuvres qui
n’ont pas été récompensées mais qui mériteraient d’être davantage
mises en lumière, il a notamment cité 2084, l’écho d’une étoile et
Un cri dans la nuit.
Ariel Kyrou a enfin insisté sur le fait que cette remise de prix ne vise
pas seulement à distinguer quelques projets, mais aussi à valoriser
l’ensemble des participants et la richesse de leurs propositions. 

À la suite des mots d’ouverture d’Ariel Kyrou, Nicolas Merle,
représentant le ministère de la Culture, a pris la parole pour
remercier chaleureusement l’ensemble des lauréats, des
participants et des partenaires présents à l’occasion de cet
événement

La cérémonie de remise des prix, qui s’est tenue le 17 mars au
ministère de la culture, a été ouverte par Ariel Kyrou, président du jury,
qui a tenu à partager quelques mots pour accueillir les participants et
rappeler l’esprit de cette édition.



Il a mis en lumière la qualité de la collaboration entre le ministère
et le secteur associatif, soulignant combien cette intelligence
collective constitue un moteur essentiel pour faire avancer les
politiques culturelles.

Il a rappelé que tous partagent un même objectif : permettre aux
personnes en situation de handicap d’accéder, en toute liberté de
mouvement, à l’ensemble des lieux de culture et des pratiques
artistiques. Selon lui, cette ambition commune guide les actions
menées et donne tout son sens à ce concours.

Nicolas Merle a également salué la créativité, l’engagement et
l’investissement des participants, les remerciant pour les
émotions fortes que leurs productions ont suscitées. Il a conclu
en adressant un mot de gratitude à Ariel Kyrou pour sa présence
et son implication dans cette édition.

Ariel Kyrou
De gauche à droite : Ariel Kyrou,

Nicolas Merle
De gauche à droite : Anouk

Lederlé, Ariel Kyrou, Nicolas
Merle



1er Prix : Rêve de voyage futuriste ou de réalité, n°10, Les trois drôles
de dame, Flore Devaux et Sandy Alonso (QG d’Henriette)

2ème Prix :  "Les mots s’entremêlent", Giovanni Cibela - Joël David  -
Laurence Léonard -  Christophe Hag - Stéphane Jungling - Michel
Rousseau - Firat Turan - Éric Voillard (ESAT Saint-Julien-lès-Metz)

3ème Prix : "Lettre aux terriens", Glady CARTER - Sandy ALONSO -
Sarah BENOIT - Angélique PELLETIER (QG d’Henriette)

Prix spécial : "Brèves futuristes", Sandy Alonso - Flore Devaux -
Mélissa Dubois - Victoria Choquet - Chloé Lefevre - Véronique
Demarcy - Anthony Foulon - Clément Stevenoot- Mégane Cottret -
Catherine Morel (QG d’Henriette)

Lauréats, APF France Handicap 

Les textes de l’Association Valentin Haüy seront disponibles sur la
plateforme Eole en mai 2026 : https://eole.avh.asso.fr/



1er Prix : Rêve de voyage futuriste ou de réalité,n°10,
Les trois drôles de dame 

Rêve de voyage futuriste ou réalité ?

J'ai un p'tit vélo dans le cerveau
Je ne suis pas organisée pour prévoir ou pour programmer.
Donc je me laisse guider pour transmuter.
Transmuter comme par magie
Une simple envie pleine d'utopie
Un voyage attendu, un lieu-dit.
Un soir de pleine lune, suis-je fou?
Sans rancune il faisait flou.
Je crois voir une fusée, est-ce la réalité ?
Sur la Seine apparaît une forme humaine
Un mélange d'une nature étrange,
Attention elle semble sans émotion.
Elle m’attire, des particules se dénombrent
Il existe un continuum entre cette ombre,
Et celle de la lune sombre.
Je distingue comme un humanoïde rigolo.
Il semble vouloir que je monte dans son vaisseau
Alunir ensemble, allez je prends ça comme un cadeau.
J'ai un p'tit vélo dans le cerveau.
Sans m'organiser et sans me préparer
J'ai transmuté.

Les trois drôles de dames



2ème Prix : “Les mots s’entremêlent”



3ème Prix : "Lettre aux terriens"

Lettre aux terriens de 2026 par une lunienne de 2084
par Les Inventeurs de Mots du Futur

Je me souviens de mon enfance en 2026. A l’époque, pour se
déplacer, se loger, prendre des RDV, prendre les transports en
commun, même pour aller dans les commerces, une simple marche
pouvait nous empêcher de vivre normalement. Ce qui ressemblait à
un trottoir légèrement pentu ou une porte un peu lourde à une
personne valide pouvait se révéler être un vrai parcours pour certains
et les priver d’autonomie.

Pour ma famille et mes amis, j’étais avant tout un fauteuil. Ils étaient
tous pleins de bonne volonté et bienveillants… Mais aussi bourrés de
préjugés. Le monde du handicap leur était étranger. Pour eux, on était
soit en fauteuil roulant, soit valide. Ils n'imaginaient pas la variété de
troubles qui existent, visibles ou invisibles. Ni la multitude
d’adaptations et de moyens de compenser que les personnes en
situations de handicap devaient imaginer et déployer pour vivre
correctement. Sans compter tous les frais !

Certains ne cherchaient même pas à comprendre. Par exemple, il
m’est déjà arrivé qu’on me refuse la priorité sous prétexte que ma
différence ne méritait pas un traitement de faveur. D’autres étaient
ouvertement malveillants, voire méchants. Durant ma scolarité, les
élèves des classes spécialisées subissaient quotidiennement des
discriminations et des insultes.



En grandissant, j’ai eu la chance de vivre seule dans une maison plain-
pied, et j’étais presque parfaitement autonome. Je travaillais en
milieu ordinaire, et faisais de mon mieux pour faire oublier à mes
collègues ma paralysie. Après tout, une fois assis à nos bureaux, nous
étions tous égaux. Pourtant, ils me traitaient différemment. Ils
faisaient trop attention à moi, et me proposaient leur aide pour
n’importe quelle tâche du quotidien, par anticipation. Je luttais tous
les jours, en vain, pour faire oublier à mon entourage ce fichu
fauteuil, sans me rendre compte qu’il serait à l’origine de mes plus
grandes réussites !

C’est quand nous travaillions sur les drones que j’ai eu le déclic.
Depuis ma remise de diplôme, mon poste dans l’aéronautique était
un moyen pour moi de côtoyer un milieu qui comme les autres, me
fermaient souvent les portes. Petite, j’étais passionnée par les airs et
les voyages. Mais j’ai rapidement dû me faire à l’idée que les
contraintes du fauteuil étaient lourdes dans un avion, et encore plus
dans un pays inconnu.

J’ai donc choisi de travailler au quotidien sur le développement
d’appareils qui permettaient aux autres de vivre mon rêve.
Pourtant, quand j’ai vu la facilité avec laquelle nous arrivions à faire
transporter des colis à des drones, colis qui excédaient parfois le
double du poids de la machine, je suis un peu sortie de ma
résignation. Et si je pouvais appliquer la même technologie à des
personnes ?



J’ai commencé à passer toutes mes soirées à calculer, à dessiner, à
rêver d’un appareil qui intégrerait hélices et roues, et qui permettrait
de faire flotter, en toute sécurité, une personne dans son fauteuil. En
théorie, les calculs étaient simples, il suffisait d’appliquer les mêmes
ratio poids-puissance que nos drones. Ce qui m’a pris le plus de temps
a été finalement de stabiliser l’appareil malgré le poids d’une
personne et surtout… convaincre mes supérieurs de me laisser faire
des essais !

Quelques années plus tard, les prototypes s’étaient transformés en
vrai phénomène commercial ! Chaque nouveau modèle sur le marché
redoublait de performance : de plus en plus rapide, plus sûr, avec de
nouvelles options. Que vous vouliez voler dans les airs, flotter au-
dessus de l’eau, déployer des skis sous le fauteuil ou même une bulle
de polycarbonate permettant à l’appareil de s’immerger sous l’eau ;
les possibilités sont devenues infinies ! Ils ont même été munis de
GPS qu’il était possible de programmer en un clin d'oeil : entrez-une
destination, et le fauteuil vous guidera sur le chemin le plus court, à
vol d’oiseau, le tout en conduite entièrement autonome !

On a vu émerger des rallyes de fauteuil volant à toute vitesse,
dépassant même les meilleures Formules 1. Les célébrités les plus en
vogue se disputaient la place sur les tapis rouges, fièrement équipées
du dernier modèle le plus technique ou le plus esthétique.
Des versions abordables ont ensuite fait leur apparition, permettant à
de plus en plus de personnes de participer au phénomène, en
s’équipant de leur propre “Fautavion”.



Ce nom m’avait été glissé par ma soeur, comme une blague à l’origine.
Nous avions pour habitude de surnommer mon fauteuil le “Faut-à-pas-
d’chance” (contraction de Fauteuil et de « Faute à pas de chance »). Il
était finalement devenu un fauteuil à chance !

Il a ouvert la voie à beaucoup d’autres inventions qui ont transformé le
monde du handicap, et à terme le monde tout court. Une amie de
l’école d’aéronautique, Emilie, avait elle aussi aidé à faire cette
transition essentielle. Il s'avérait qu’elle était sourde-muette depuis
l’enfance. Elle avait développé des sortes de robots à apparence de
petits animaux de compagnie, capables d’assister les personnes dans
leurs tâches du quotidien. Ces petits animaux, appelés plus tard
“Anibots”, étaient capables de comprendre leur maître afin d’écrire des
messages ou de parler pour lui.

Plus tard, l’évolution de la technologie a permis au lien Maître-Anibot
de s’intensifier encore plus ! Grâce à des capteurs sur le cuir chevelu, la
personne pouvait communiquer comme par télépathie avec son
compagnon.

 De la même façon que pour mon fauteuil, cette technologie s’est
avérée très utile, que ce soit pour les personnes qui souffraient de
troubles limitant la communication ou pour les personnes valides.
Tellement utile qu’elle s’est progressivement répandue dans la
population, jusqu’à ce qu’il soit plus habituel de croiser quelqu’un en
Fautavion accompagné d’un Anibot, que seul en train de marcher !



Mon amie avait même eu l’idée adorable de rendre ces petites bêtes
capables de transmuter, sous forme de véritables petites boules de
poils, pour des séances de gratouilles plus vraies que nature !

Cette petite histoire - qui ressemble plus à une grande épopée selon
moi ! - nous amène à la proposition que l’on m’a faite il y a quelques
mois.

Aujourd’hui, nous sommes déjà en 2084. Je m’approche
dangereusement de ce qu’on pourrait appeler une “vieille dame”.
Heureusement, la médecine a évolué plus vite que mon corps, et s’il
reste meurtri par les années, je m’estime chanceuse d’avoir toujours la
forme à 74 ans !

Assez la forme en tout cas, pour que l’on me propose d’être la première
femme à - accrochez-vous bien - alunir en Fautavion ! Peut-être que le
terme de Fautfusée serait plus adapté aujourd’hui, mais probablement
moins vendeur…

J’ai eu le droit à quelques semaines de formation et d’adaptation de
mon organisme aux différents niveaux de pression auquel il serait
soumis pendant le grand voyage. Et j’ai pris place il y a quelques heures
à peine à bord du Fautavion le plus high-tech que j’ai jamais vu. Je ne
serais même pas étonnée de le voir me préparer un cappuccino au
retour !

Ça ne m’a pris qu’une journée et demie pour atteindre la fameuse
petite sphère blanche sur laquelle je me trouve en ce moment.



La Lune.

Quand je pense qu’à seize ans, mon rêve le plus fou était de visiter un
jour le Japon. 
Me voilà maintenant sur la Lune, rien que ça !
Je regarde donc notre chère Terre, qui me semble si petite et pourtant
tellement grande d’ici. Je pense à ma famille, qui n’a fait que me
surprotéger toute ma vie, et qui pourtant n’a cessé de croire en moi
alors que je réalisais ce que personne ne me croyait capable de faire,
surtout pas moi…

Je pense à mon amie Emilie, qui a elle aussi changé le quotidien de
tellement de monde. C’est grâce à elle que j’écris en ce moment
d’ailleurs, puisque cette lettre est
“dictée” mentalement à mon petit Milou, mon Anibot gerbille qui
m’accompagne partout.

Il faut que je pense à prendre un petit flacon de particules de Lune à
Emilie pour la remercier.

Je voulais simplement écrire cette lettre, parce que lorsque j’ai vu notre
chère planète bleue, j’ai eu envie de lui transmettre un message.

Parce que si j’ai pu me déplacer dans l’espace aussi facilement, peut-
être qu’un jour, cette lettre pourra voyager dans le temps !
Je souhaite donc adresser ces quelques mots à tous les terriens du
passé : ceux qui sont encore coincés dans ce monde de 2026, plein de
contraintes et de préjugés sur le handicap.



Je voudrais vous demander de prendre un peu de recul sur votre
monde. Pas besoin de voyager sur la Lune non plus ! Mais pensez à
cette personne en situation de handicap qui travaille avec vous, ou qui
est dans votre famille, ou simplement celle que vous croisez à l’arrêt de
bus.

Pensez à elle et imaginez là dans son Fautavion, propulsée plus vite
qu’Usain Bolt, ou en train de rédiger un traité de paix qui transformera
les relations internationales, simplement parce qu’on a pu développer
un Anibot capable de déchiffrer son génie intérieur.

Voyez comme le handicap a déjà évolué dans le passé, et pourra
continuer à le faire à l’avenir. Et rendez-vous compte que ce fameux
handicap ne définit finalement pas la personne qui le porte, mais
l’environnement qui l’entoure, qui ne s’est pas encore adapté.

Le dernier rêve fou qu’il reste à une vieille dame est donc celui-ci :
chers terriens de 2026, si vous lisez un jour ces mots, je rêve que vous
ouvriez les yeux demain en sachant que vous êtes tous égaux et
capables. Ensemble, vous arriverez à créer ce monde merveilleux où
chacun d’entre vous peut vivre au maximum de ses capacités et réaliser
ses rêves !



À découvrir en ligne.  
Retrouvez la vidéo associée à ce projet en suivant ce lien :
👉 https://www.youtube.com/watch?v=Ql09ZxvvUMU

Prix spécial : "Brèves futuristes"

https://youtu.be/zJuSSIKWGwY


Ce recueil ne serait pas complet sans présenter également les œuvres de
l’ensemble des participants. Leur travail, leur imagination et leur investissement
méritent d’être salués. APF France handicap les remercie chaleureusement  pour
la qualité des productions partagées. Voici un aperçu de ces créations qui ont
contribué, elles aussi, à donner toute son ampleur à cette édition ! 

Participants : 
Individuel : Céline Détourné, Christophe Hag, Laurence Leonard, Jana Saleh,
Sandy Alonso, Aurore Simon. 

Binôme et Collectif : Michel Rousseau et Firat Turan ---  Joël David et Eric
Voillard --- Giovanni Cibella, Joël David, Laurence Leonard, Christophe Hag,
Stéphane Jungling, Michel Rousseau, Firat Turan, Éric Voillard --- Alexandre
Trautmann et Olivier Demarle --- Jana Saleh , Angélique Pelletier, Sophie Titrent,  
Alexandre Spicher, Aida Lenglet, Stéphane Aymard,  Alexandra Mouloungui ---
Annabelle Favet et Michèle Galice --- Régine Badie et Pierre Cassoulat ---
Emmanuel Grygowski Blanchet, Thierry Hoff / 58 ans , Jean‑Claude Foti / 57 ans,
Franck Bugnet / 46 ans, Mélanie Balter (éducatrice), Clémence Gauthier
(éducatrice)

Participants, APF France Handicap 



Transmuter en fauteuil

Céline Detourné



Christophe HAG 



Année ordinaire

Humanoïdes ou particules sidérales,
Transmuter ou alunir…

On rêve souvent de l'avenir.
2084, serait-elle une année banale?

Mon fauteuil ne vole pas
Mon handicap est présent

J'avais imaginé du changement
Je l'ai eu mais lentement.

Pas de baguette magique
Pas de transmutation

Simplement des choses basiques
Des actions et des associations.

La pratique plus que la théorie
L'humain plus que la technologie

Pas de science-fiction
Mais de l'acceptation.

Céline Détourné 



Laurence Léonard 



Une bataille pour la vie

Préface

Jerry, un père de famille âgé de 31 ans, handicapé à la
jambe, malgré tout ce que les médecins ont tenté
pour soigner son handicap, souffre de commentaires
et du regard des autres partout où il va. Après avoir vu
une publicité à la télévision parlant d’une visite guidée
en famille (billet de 300€) dans un musée de science-
fiction, il a déjà des questions qui le hantent mais
aussi une peur des autres et de leurs paroles. A ce
moment-là, on peut se demander si Jerry doit rester
sur la planète Pandoris avec des robots, où il est
complètement guéri de son handicap, ou sera-t-il
obligé de transmuter sur terre à son époque de 2026
pour faire face aux critiques des autres encore et
encore ?



Chapitre 1 : Se connaître soi-même et souffrir

Jerry, un jeune homme de 31 ans, est handicapé à la jambe
gauche. Hélas, toutes les anticipations que ses médecins ont
prises et continuent de prendre pour tenter de soigner sa maladie
sont sans utilité. En effet, il souffre des commentaires des uns et
des autres ainsi que des remarques insultantes au travail qu'il finit
par ne plus supporter.
Un soir, alors qu'il est entouré par l'amour de sa femme Anita, il
lui adressa la parole avec un ton triste : « Ma chérie, tu sais, j'en
ai vraiment marre de cette situation, je travaille à la banque
postale d'Amiens, et les gens ne respectent personne, ils me
regardent, sur ce fichu fauteuil, incapable de bouger comme les
autres. Dis-moi, jusqu'à quand va-t-on rester comme ça ? » Anita
le regarda, avança vers lui, en mettant ses bras autour de son cou
en douceur : « Mon amour, je t'ai connu fort, ton handicap n'a
jamais été un frein pour notre amour, viens, repose ta tête à mes
côtés, regarde ! » Jerry tourna la tête en murmurant, il regarda la
télévision, un moment il cria : « Tiens, une nouvelle expo dans le
musée de science-fiction de Beauvais sous le nom de « Bienvenue
dans un nouvel horizon ». Peut-être que cela va me donner une
réponse ». Anita lui répondit : « J'en suis sûre mon amour, tu avais
trop de questions en continu dans ta tête récemment et les
soignants ont détruit nos têtes avec leurs théories qui ne servent
à rien, il faut tenter d'y aller, ça m’intéresse ! » Jerry est content, il
fait un câlin à sa femme, ils se préparent pour partir découvrir.



Chapitre 2 : une bonne nouvelle

l est 10h du matin, le réveil sonna, Anita se tourne alors dans le lit et
dit à son homme de se lever, c'est le jour. « Bébé, tu veux quelque
chose ? laisse-moi dormir encore ! », dit alors Jerry à sa femme. «
Mais, chéri, c'est le jour, on va aller au musée pour soigner ton
handicap », lui rappelle Anita. « Ah oui, zut j'ai oublié, allons prendre
le petit déjeuner et partir, il faut une heure de route, j'ai tellement
hâte !! ». Le couple monta dans la voiture, direction le musée. Arrivé
là-bas, Jerry ne peut avancer car effrayé, timide, inquiet ! Il
s'accrocha sur le manteau de sa femme en lui suppliant : « Anni, je
t'en prie, je ne le sens pas, j'ai encore peur des gens suite à mon
passé amer, je ne sais pas si je peux le faire ! ». Après quelques
minutes de grande respiration et de réflexion à programmer ses
idées, Jerry se sent enfin prêt à entrer dans cette expérience. Trois
minutes plus tard, il se trouve dans une fusée spatiale, et un bruit
sourd atteignit ses oreilles. « Mais, où suis-je ? Où est Anita ? »
Désormais sur une planète différente de la terre, il tenta d'ouvrir sa
bouche pour respirer, mais l'air est glacial, impur. Il gratta ses yeux
quand il entend une voix bizarre à côté de lui : « Bonjour, bienvenue
chez moi, comment vous êtes arrivé là ? ». Jerry est étonné, il
n'arrive plus à bouger, il regarda autour de lui, le ciel est noir, les
étoiles brillent, les robots sont partout et il n'y a aucune trace de sa
femme. Il s’énerve et il commence à attaquer le robot verbalement :
« Ah oui, pourquoi tu n'étais pas là quand j'avais besoin d'aide,
pourquoi je devais attendre 2084 pour être sur ta planète et enfin
pouvoir chercher des réponses ou même quelque chose qui me
soignera de cette douleur qui tue les beaux jours de ma vie ?! ». 



« Relax monsieur », répondit Alixum le robot, en lui expliquant que
les humains sont tous morts sur sa planète Pandoris, où règne un
environnement dystopique, assassinés par Zogler, un monstre qui
n'aime pas les humains handicapés.
« Oh mon dieu ! », répond Jerry, effrayé, « donc tu es seul
maintenant, si je comprends bien … ». Oui sir, mais je ne suis pas
n'importe quel robot, je peux vous montrer mes capacités, je vois
que vous n'arrivez pas à bouger correctement. « Oui, en effet, je me
sens humanoïde en bas sur la terre, personne ne me respecte, ne
pourrais-tu pas faire disparaître mon handicap pour toujours ? »
Alixium sursaute alors de bonheur ! « En effet, monsieur, je suis
programmé par une haute technologie qui me permet de soigner
les humains malades seulement en regardant dans leurs yeux et
avec un peu de tendresse ». Jerry lui répond alors, plein d'espoir : «
Oh, tu veux dire que je pourrai reprendre ma vie comme avant, je
ne serai plus handicapé, et tout le monde me respectera sur terre ?!
». Et, en effet, le robot lui lança un regard fatal, boum, Jerry est à
nouveau sur pieds, marchant sans aucun problème. Trois secondes
plus tard, il demanda à Alixium : « Puis-je revenir sur Terre à
présent, à côté de ma femme ? ». « Ah non, je ne veux pas que tu
partes, je t'avais soigné, et c'est comme ça tu me remercies ?! », lui
répond alors Alixium. Jerry répond alors, surpris : « Non, Alixium, je
veux juste rentrer et faire face aux gens qui m'ont humilié à cause
de mon handicap, leur montrer que ce ne sont pas leurs
commentaires qui m'ont fait traîner dans la vie que je mène, c'est
mon choix de vivre et changer mon destin ».



Alixum se met alors en colère, voulant garder Jerry seul pour lui sur
Pandoris. Alors, il lui cria dessus : « Bon, très bien, tu voulais partir
d'ici tranquillement, n'est-ce pas ? Tu ne sais pas à quoi s'attendre !
». Jerry le regarda, il rigole fort : « Je crois que tu ne connais pas
quelque chose qui s'appelle l'amour … » Alixum grogne de rage. A ce
moment-là, Anita vient d'apparaître de nulle part, regarda son
homme amoureusement : « Je viens te ramener à la maison, je
t'aime ! ». « Mais non, vous avez fichu mon plan, vous êtes
méchants !! » s'exclame alors Alixum. « On s'aime, et c'est ce qui
nous rassemble ! » répond le couple en partant main dans la main.

Chapitre 3 : une fin heureuse

Finalement, Jerry rentra sur Terre auprès de sa femme, plus fort que
jamais. Ses amis n'en croient pas leurs yeux, et sa femme le voit,
sans voix, c'est un secret plus profond en lui. Ils ne peuvent plus
retourner vers la planète où il a été soigné.
Maintenant, il est sans maladie, content de vivre comme les autres,
et de dire à tout le monde que ce n'est pas ta condition qui définit
qui tu es ou ce que tu veux devenir dans le futur.

Jana Saleh 



Au revoir la terre, bonjour Pandora

En 2084, la terre existera-t-elle encore ?

Je ne sais pas, elle se désintégrera peut-être en fine
particule sidérale.

De l’année 2026 jusqu’à l’année 2084 nous avons voyagé
ensemble dans différentes époques grâce à la science.

En 2084, nous serons tous des robots humanoïdes, des
spectres, au fur et à mesure nous transmutons en humain
avec de drôles de pouvoirs.

Nous serons capables de prédire l’avenir, de programmer à
distance les ordinateurs, de changer les personnes en
situation de handicap en personne valide.

De retour en 2026, nous avons plein d’idées : on va pouvoir
mettre la théorie en pratique pour devenir valide, on
pourra courir à la vitesse de la lumière et alunir quand on
veut, avoir plus de liberté et d’inclusion.

Sandy Alonso



À découvrir en ligne.  
Retrouvez l’audio associé à ce projet en suivant ce lien :
👉 https://soundcloud.com/user-281404855/un-nouvel-an-

particulier

Un nouvel an particulier

Présentée par : Aurore Simon





Michel Rousseau et Firat Turan





Joël David et Eric Voillard







Giovanni Cibella, Joël David, Laurence Leonard, Christophe Hag, Stéphane Jungling, Michel
Rousseau, Firat Turan, Éric Voillard



Nom de groupe : Dystopie80
Titre : La Panacée

I
Terry fut tiré de son sommeil par la sonnerie du réveil. Plusieurs minutes
passèrent avant qu’il ne l’éteigne de manière compulsive. Sa perception du
temps était perturbée désormais, cela aurait pu faire 1 mois ou 10 ans qu’il ne
dormait plus correctement. Mais aujourd’hui, quelque chose s’était produit. Il
était bien décidé à sortir de sa torpeur pour enfin trouver une solution à tous
ses problèmes.

Sur les conseils d’un ami, il avait pris un billet au musée de la Science-Fiction
de Paris.

L ’art ne l’avait jamais réellement intéressé, mais la présentation d’une oeuvre
exposée avait réveillé quelque chose en lui. Il se sentait curieusement attiré
par celle-ci, porté par une vague d’espoir.

Dès son arrivée au musée sa décision d’aller vers la plus belle pièce de
l’exposition s’imposa à lui. Intitulée La Panacée, l'oeuvre d’art contemporaine
était une performance nouvelle. Du genre de celles qui vous transportent dans
un continuum entre rêve et réalité, entre un monde à venir et un monde
existant, entre la vie et la mort, une expérience qui peut guérir toute maladie.

Terry n’était pas venu par hasard. Il souffrait d’une maladie génétique, et il
était prêt à tout tenter pour en guérir. Sa vie s’était progressivement
transformée, elle était devenue dystopique. La Panacée, cette boîte noire,
pouvait bien l’emmener dans un voyage sidéral, ou droit en enfer. Au moins il
rencontrerait le diable, ou n’importe qui d’autre sur cette planète. Aujourd’hui,
ce qu’il désirait le plus était de trouver une personne qui puisse lui venir en
aide. Même pour un instant. Même si c’était une illusion.

En entrant dans la cabine, il se dirigea face au bouton rouge indiquant
DYSTOPIE 2084 et il appuya dessus avec détermination.



II

En enclenchant le mécanisme, il fut pris de ce qu’il pensait être une série
d’hallucinations. Il se sentait baladé dans l’espace et dans le temps,
déboussolé, aveugle et sourd, écrasé par le poids d’un mouvement irréel en
dehors des lois de la physique. Ses sens lui revinrent peu à peu. Il émergeait
dans un monde qui lui était inconnu. L’endroit où il se trouvait lui semblait
abstrait, comme s’il était un simple spectateur de cette réalité qui n’était
pas la sienne. Il avait l’impression qu’il y avait un sens à ce à quoi il assistait,
ce qu’il sentait, comme si une voix lui décrivait - sans un mot - ce monde
nouveau, dépourvu de maladie, un monde qui ici était considéré comme un
aboutissement ultime.

Dans ce monde futuriste, Terry comprit que la science avait pris le pouvoir
dans tous les domaines de la vie humaine. La Panacée était donc une
théorie scientiste et eugéniste. Toutes les décisions étaient prises avec un
programme de maximisation qui excluait les critères humains, trop abstraits
et non chiffrables.

La Panacée est une idéologie du progrès médical. Elle avait séparé les êtres
humains en deux groupes distincts, sélectionnés à partir de critères
génétiques. Dans le premier, les humains étaient transmutés pour en créer
une forme nouvelle dite “humanoïde”, à défaut de la laisser sauvage. Cette
transformation avait pour effet de les uniformiser, en leur retirant toutes
leurs différences. Dans le deuxième groupe, les malades étaient
sélectionnés en cohorte classifiée comme pathogène et destinés à être
éradiqués. Lorsqu’il comprit son sort, le corps de Terry se raidit et lui
déclencha une crise d’angoisse aiguë. Son coeur palpitait, ses yeux se
gorgeaient de sang, une vive douleur lui montait à la tête. Dans son
hallucination, il voyait des formes floues, ainsi qu’une lumière blanche et
froide qui l’éblouissait fortement. Était-il vivant ou mort ? Il ne pouvait le
dire.



III
Dans son délire, Terry n’avait rencontré personne. Ou plutôt il n’avait
rencontré personne d’autre que lui-même a travers sa pensée, sa
propre réflexion ! Car la remise en question qui lui était imposée
l’avait surpris dans tout son être...Il n’avait jamais ressenti son
existence avec une telle intensité avant cette expérience.

Maintenant, il voyait par anticipation cette mort avec des yeux affolés
et se demandait s’il faisait parti des incurables, des oubliés, des nés
sans vies, des avortons, de ceux qu’on transmute, qu’on sélectionne
ou qu’on élimine en désignant cela comme du progrès médical, avant
même leur retour sur Terre...

Terry avait enfin compris, il voulait fuir cet univers, avant qu’il ne soit
trop tard. Il ferma les yeux en espérant se réveiller de ce cauchemar.

Alexandre Trautmann – Olivier Demarle



Pauses valides
Présentés par : Jana Saleh , Angélique Pelletier, Sophie Titrent, Alexandre

Spicher, Aida Lenglet, Stéphane Aymard et Alexandra Mouloungui.

À découvrir en ligne  
Retrouvez la vidéo associée à ce projet en suivant ce lien :
👉 https://www.youtube.com/watch?v=Ql09ZxvvUMU

https://youtu.be/Ql09ZxvvUMU


Un monde meilleur

Arthur tombait, tombait, dans un puits sans fond, ou plutôt il traversait un
espace bleuté, opaque, où clignotaient des boules de feu qui zébraient le
firmament à la fois si noir et si éclatant de lumière…

Mais bon sang que lui arrivait-il ? Il se souvenait, la veille, avoir terminé la
lecture de 1984 de George Orwell et s’être dit que cette dystopie était des plus
déprimantes, ce monde où Big Brother tenait chaque individu sous sa coupe.
Tout à coup sa chute sembla ralentir et les éclairs aveuglants s’espacèrent.
Ebahi Arthur vit un jour étincelant se lever sur la planète où il venait d’ « alunir
». Il entendit une horloge qui cliquetait tout près de lui et découvrit sur le
cadran la date du jour qui s’y affichait : 29 février 2084 !!

Arthur qui était né prématuré 30 ans auparavant avait toujours souffert d’une
paralysie des membres inférieurs. Son fauteuil roulant était comme un
prolongement de lui-même. Aussi à peine s’était-il posé sur ce sol inconnu qu’il
s’apprêta à actionner la manette du fauteuil pour se déplacer. Mais ô stupeur,
il constata que la machine n’avait nul besoin d’être programmée. Il lui suffisait
de « penser » qu’il désirait avancer pour que l’engin obéisse, comme si des
particules de son cerveau, en traversant le vide sidéral, avaient pénétré les
rouages de la machine et pouvaient exécuter ses désirs par anticipation ! Cette
théorie était tellement grisante qu’Arthur éclata de rire. Le fauteuil se mit en
marche et roula sans encombre sur l’asphalte luisant jusqu’à un bâtiment
flamboyant dont les portes s’ouvrirent tout grand à son approche. Les rebords
des marches s’effaçaient tel un tapis roulant : plus d’obstacles, plus de retenue
; Arthur déambula victorieusement jusqu’à un ascenseur feutré et rutilant qui
le conduisit haut, très haut, jusqu’ à l’étage le plus élevé où un humanoïde
courtois l’accueillit avec un plateau de pâtisseries et de rafraîchissements.

Non Arthur ne rêvait pas ; il n’y avait plus aucun continuum dans son existence
: le temps et l’espace étaient abolis. Nul besoin de transmuter pour être
reconnu handicapé, pour exister pleinement : il était métamorphosé !
Sur le toit de cette tour gigantesque, les bras levés vers le ciel immense, il se
sentait le roi puissant d’un nouveau monde.



Annabelle Favet et
Michèle Galice



Une sensibilisation au
handicap en 2084

Présentés par : Régine Badie et Pierre Cassoulat

À découvrir en ligne  
Retrouvez la vidéo associée à ce projet en suivant ce lien :
👉 https://www.youtube.com/watch?v=Ql09ZxvvUMU

https://youtu.be/9dxaMpq314Q


Emmanuel Grygowski Blanchet – Thierry Hoff – Jean‑Claude Foti –
Franck Bugnet  – Mélanie Balter (éducatrice) – Clémence Gauthier
(éducatrice)



Avant de tourner la page de ce recueil, nous souhaitions
adresser de nouveau un grand merci à l’ensemble des
participants. Vos productions, votre enthousiasme et votre
implication ont donné tout son sens à ce concours.

Nous voulions également partager avec vous quelques
photos de la remise des prix, afin de revivre ensemble ce
moment convivial.



QG d’Henriette

QG d’HenrietteESAT Saint-Julien-lès-Metz

Association Valentin Haüy

QG d’Henriette

Association Valentin Haüy



Bouquet final ! 



C’est la fin de cette troisième
édition. Un grand merci à tous les
humanoïdes participants et à très
vite pour la prochaine édition !

Recueil réalisé par Sarah Dekkar
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	Le Ministère de la Culture via la délégation générale à la langue française et aux langues de France (DGLFLF)- et la Direction générale de la démocratie culturelle, des enseignements et de la recherche (DGDCER) - en partenariat avec l’association APF France handicap, l’Association Valentin Haüy (AVH) et la Fondation Falret, organisent « Dis-moi dix mots pour un monde inclusif », un concours dédié à des personnes en situation de handicap, seul ou en collectif, afin de partager leur vision d'un monde utopique ou dystopique.

	Retrouvez toutes les informations et actualités sur le concours ici : Dis moi Dix mots
	Remise des prix : 2025/2026
	LAURÉATS, CATÉGORIE “INDIVIDUEL”
	1er Prix : "Le chemin de Lumière", Albert Degardin : Un récit de science-fiction solidaire, écologique et inclusif, qui évite les clichés du genre. Le texte s’inspire des contes et met en valeur différents territoires, avec un lien fort à la terre et à l’île.
	2ème Prix :  "Au bord du monde", Jacqueline Crespy : Le récit imagine une utopie racontée par un enfant, ce qui lui donne un ton frais et original. L’histoire glisse vers le fantastique, avec l’invention du mot « vouivre » et la présence d’un petit animal qui rend le texte touchant.
	3ème Prix : "L’Eureka", Komba Konate : Ce texte est une dystopie écrite avec beaucoup de maîtrise et une construction très solide. Le récit est intense, rempli d’images fortes, et maintient la tension du début à la fin.

	Remise des prix : 2025/2026
	LAURÉATS, CATÉGORIE “COLLECTIF”
	1er Prix : Rêve de voyage futuriste ou de réalité, n°10, Les trois drôles de dame, Flore Devaux et Sandy Alonso
	2ème Prix : "Les mots s’entremêlent", Giovanni Cibela - Joël David - Laurence Léonard - Christophe Hag - Stéphane Jungling - Michel Rousseau - Firat Turan - Éric Voillard
	3ème Prix : "Lettre aux terriens", Glady CARTER - Sandy ALONSO - Sarah BENOIT - Angélique PELLETIER 3ème Prix (ex-aequo) : "Journal de bord d’un alien en détresse", Marie-Hélène, Marguerite, Maxence (Fondation Falret)

	Prix spécial : "Brèves futuristes", Sandy Alonso - Flore Devaux - Mélissa Dubois - Victoria Choquet - Chloé Lefevre - Véronique Demarcy - Anthony Foulon - Clément Stevenoot- Mégane Cottret - Catherine Morel

	La cérémonie de remise des prix, qui s’est tenue le 17 mars au ministère de la culture, a été ouverte par Ariel Kyrou, président du jury, qui a tenu à partager quelques mots pour accueillir les participants et rappeler l’esprit de cette édition.
	Il a mis en lumière la qualité de la collaboration entre le ministère et le secteur associatif, soulignant combien cette intelligence collective constitue un moteur essentiel pour faire avancer les politiques culturelles.
	Il a rappelé que tous partagent un même objectif : permettre aux personnes en situation de handicap d’accéder, en toute liberté de mouvement, à l’ensemble des lieux de culture et des pratiques artistiques. Selon lui, cette ambition commune guide les actions menées et donne tout son sens à ce concours.
	Nicolas Merle a également salué la créativité, l’engagement et l’investissement des participants, les remerciant pour les émotions fortes que leurs productions ont suscitées. Il a conclu en adressant un mot de gratitude à Ariel Kyrou pour sa présence et son implication dans cette édition.
	Ariel Kyrou

	Lauréats, APF France Handicap
	1er Prix : Rêve de voyage futuriste ou de réalité, n°10, Les trois drôles de dame, Flore Devaux et Sandy Alonso (QG d’Henriette)
	2ème Prix :  "Les mots s’entremêlent", Giovanni Cibela - Joël David  - Laurence Léonard -  Christophe Hag - Stéphane Jungling - Michel Rousseau - Firat Turan - Éric Voillard (ESAT Saint-Julien-lès-Metz)
	3ème Prix : "Lettre aux terriens", Glady CARTER - Sandy ALONSO - Sarah BENOIT - Angélique PELLETIER (QG d’Henriette)
	Prix spécial : "Brèves futuristes", Sandy Alonso - Flore Devaux - Mélissa Dubois - Victoria Choquet - Chloé Lefevre - Véronique Demarcy - Anthony Foulon - Clément Stevenoot- Mégane Cottret - Catherine Morel (QG d’Henriette)


	1er Prix : Rêve de voyage futuriste ou de réalité,n°10, Les trois drôles de dame
	Rêve de voyage futuriste ou réalité ?

	Les trois drôles de dames
	2ème Prix : “Les mots s’entremêlent”
	3ème Prix : "Lettre aux terriens"
	En grandissant, j’ai eu la chance de vivre seule dans une maison plain-pied, et j’étais presque parfaitement autonome. Je travaillais en milieu ordinaire, et faisais de mon mieux pour faire oublier à mes collègues ma paralysie. Après tout, une fois assis à nos bureaux, nous étions tous égaux. Pourtant, ils me traitaient différemment. Ils faisaient trop attention à moi, et me proposaient leur aide pour n’importe quelle tâche du quotidien, par anticipation. Je luttais tous les jours, en vain, pour faire oublier à mon entourage ce fichu fauteuil, sans me rendre compte qu’il serait à l’origine de mes plus grandes réussites !
	C’est quand nous travaillions sur les drones que j’ai eu le déclic. Depuis ma remise de diplôme, mon poste dans l’aéronautique était un moyen pour moi de côtoyer un milieu qui comme les autres, me fermaient souvent les portes. Petite, j’étais passionnée par les airs et les voyages. Mais j’ai rapidement dû me faire à l’idée que les contraintes du fauteuil étaient lourdes dans un avion, et encore plus dans un pays inconnu.
	J’ai donc choisi de travailler au quotidien sur le développement d’appareils qui permettaient aux autres de vivre mon rêve. Pourtant, quand j’ai vu la facilité avec laquelle nous arrivions à faire transporter des colis à des drones, colis qui excédaient parfois le double du poids de la machine, je suis un peu sortie de ma résignation. Et si je pouvais appliquer la même technologie à des personnes ?
	J’ai commencé à passer toutes mes soirées à calculer, à dessiner, à rêver d’un appareil qui intégrerait hélices et roues, et qui permettrait de faire flotter, en toute sécurité, une personne dans son fauteuil. En théorie, les calculs étaient simples, il suffisait d’appliquer les mêmes ratio poids-puissance que nos drones. Ce qui m’a pris le plus de temps a été finalement de stabiliser l’appareil malgré le poids d’une personne et surtout… convaincre mes supérieurs de me laisser faire des essais !
	Quelques années plus tard, les prototypes s’étaient transformés en vrai phénomène commercial ! Chaque nouveau modèle sur le marché redoublait de performance : de plus en plus rapide, plus sûr, avec de nouvelles options. Que vous vouliez voler dans les airs, flotter au-dessus de l’eau, déployer des skis sous le fauteuil ou même une bulle de polycarbonate permettant à l’appareil de s’immerger sous l’eau ; les possibilités sont devenues infinies ! Ils ont même été munis de GPS qu’il était possible de programmer en un clin d'oeil : entrez-une destination, et le fauteuil vous guidera sur le chemin le plus court, à vol d’oiseau, le tout en conduite entièrement autonome !
	On a vu émerger des rallyes de fauteuil volant à toute vitesse, dépassant même les meilleures Formules 1. Les célébrités les plus en vogue se disputaient la place sur les tapis rouges, fièrement équipées du dernier modèle le plus technique ou le plus esthétique. Des versions abordables ont ensuite fait leur apparition, permettant à de plus en plus de personnes de participer au phénomène, en s’équipant de leur propre “Fautavion”.
	Ce nom m’avait été glissé par ma soeur, comme une blague à l’origine. Nous avions pour habitude de surnommer mon fauteuil le “Faut-à-pas-d’chance” (contraction de Fauteuil et de « Faute à pas de chance »). Il était finalement devenu un fauteuil à chance !
	Il a ouvert la voie à beaucoup d’autres inventions qui ont transformé le monde du handicap, et à terme le monde tout court. Une amie de l’école d’aéronautique, Emilie, avait elle aussi aidé à faire cette transition essentielle. Il s'avérait qu’elle était sourde-muette depuis l’enfance. Elle avait développé des sortes de robots à apparence de petits animaux de compagnie, capables d’assister les personnes dans leurs tâches du quotidien. Ces petits animaux, appelés plus tard “Anibots”, étaient capables de comprendre leur maître afin d’écrire des messages ou de parler pour lui.
	Plus tard, l’évolution de la technologie a permis au lien Maître-Anibot de s’intensifier encore plus ! Grâce à des capteurs sur le cuir chevelu, la personne pouvait communiquer comme par télépathie avec son compagnon.
	De la même façon que pour mon fauteuil, cette technologie s’est avérée très utile, que ce soit pour les personnes qui souffraient de troubles limitant la communication ou pour les personnes valides. Tellement utile qu’elle s’est progressivement répandue dans la population, jusqu’à ce qu’il soit plus habituel de croiser quelqu’un en Fautavion accompagné d’un Anibot, que seul en train de marcher !
	Mon amie avait même eu l’idée adorable de rendre ces petites bêtes capables de transmuter, sous forme de véritables petites boules de poils, pour des séances de gratouilles plus vraies que nature !
	Cette petite histoire - qui ressemble plus à une grande épopée selon moi ! - nous amène à la proposition que l’on m’a faite il y a quelques mois.
	Aujourd’hui, nous sommes déjà en 2084. Je m’approche dangereusement de ce qu’on pourrait appeler une “vieille dame”. Heureusement, la médecine a évolué plus vite que mon corps, et s’il reste meurtri par les années, je m’estime chanceuse d’avoir toujours la forme à 74 ans !
	Assez la forme en tout cas, pour que l’on me propose d’être la première femme à - accrochez-vous bien - alunir en Fautavion ! Peut-être que le terme de Fautfusée serait plus adapté aujourd’hui, mais probablement moins vendeur…
	J’ai eu le droit à quelques semaines de formation et d’adaptation de mon organisme aux différents niveaux de pression auquel il serait soumis pendant le grand voyage. Et j’ai pris place il y a quelques heures à peine à bord du Fautavion le plus high-tech que j’ai jamais vu. Je ne serais même pas étonnée de le voir me préparer un cappuccino au retour !
	Ça ne m’a pris qu’une journée et demie pour atteindre la fameuse petite sphère blanche sur laquelle je me trouve en ce moment.
	La Lune.
	Quand je pense qu’à seize ans, mon rêve le plus fou était de visiter un jour le Japon.  Me voilà maintenant sur la Lune, rien que ça ! Je regarde donc notre chère Terre, qui me semble si petite et pourtant tellement grande d’ici. Je pense à ma famille, qui n’a fait que me surprotéger toute ma vie, et qui pourtant n’a cessé de croire en moi alors que je réalisais ce que personne ne me croyait capable de faire, surtout pas moi…
	Je pense à mon amie Emilie, qui a elle aussi changé le quotidien de tellement de monde. C’est grâce à elle que j’écris en ce moment d’ailleurs, puisque cette lettre est “dictée” mentalement à mon petit Milou, mon Anibot gerbille qui m’accompagne partout.
	Il faut que je pense à prendre un petit flacon de particules de Lune à Emilie pour la remercier.
	Je voulais simplement écrire cette lettre, parce que lorsque j’ai vu notre chère planète bleue, j’ai eu envie de lui transmettre un message.
	Parce que si j’ai pu me déplacer dans l’espace aussi facilement, peut-être qu’un jour, cette lettre pourra voyager dans le temps ! Je souhaite donc adresser ces quelques mots à tous les terriens du passé : ceux qui sont encore coincés dans ce monde de 2026, plein de contraintes et de préjugés sur le handicap.
	Je voudrais vous demander de prendre un peu de recul sur votre monde. Pas besoin de voyager sur la Lune non plus ! Mais pensez à cette personne en situation de handicap qui travaille avec vous, ou qui est dans votre famille, ou simplement celle que vous croisez à l’arrêt de bus.
	Pensez à elle et imaginez là dans son Fautavion, propulsée plus vite qu’Usain Bolt, ou en train de rédiger un traité de paix qui transformera les relations internationales, simplement parce qu’on a pu développer un Anibot capable de déchiffrer son génie intérieur.
	Voyez comme le handicap a déjà évolué dans le passé, et pourra continuer à le faire à l’avenir. Et rendez-vous compte que ce fameux handicap ne définit finalement pas la personne qui le porte, mais l’environnement qui l’entoure, qui ne s’est pas encore adapté.
	Le dernier rêve fou qu’il reste à une vieille dame est donc celui-ci : chers terriens de 2026, si vous lisez un jour ces mots, je rêve que vous ouvriez les yeux demain en sachant que vous êtes tous égaux et capables. Ensemble, vous arriverez à créer ce monde merveilleux où chacun d’entre vous peut vivre au maximum de ses capacités et réaliser ses rêves !
	Prix spécial : "Brèves futuristes"
	Participants, APF France Handicap
	Transmuter en fauteuil
	Christophe HAG
	Année ordinaire
	Humanoïdes ou particules sidérales, Transmuter ou alunir… On rêve souvent de l'avenir. 2084, serait-elle une année banale?
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	« Relax monsieur », répondit Alixum le robot, en lui expliquant que les humains sont tous morts sur sa planète Pandoris, où règne un environnement dystopique, assassinés par Zogler, un monstre qui n'aime pas les humains handicapés. « Oh mon dieu ! », répond Jerry, effrayé, « donc tu es seul maintenant, si je comprends bien … ». Oui sir, mais je ne suis pas n'importe quel robot, je peux vous montrer mes capacités, je vois que vous n'arrivez pas à bouger correctement. « Oui, en effet, je me sens humanoïde en bas sur la terre, personne ne me respecte, ne pourrais-tu pas faire disparaître mon handicap pour toujours ? » Alixium sursaute alors de bonheur ! « En effet, monsieur, je suis programmé par une haute technologie qui me permet de soigner les humains malades seulement en regardant dans leurs yeux et avec un peu de tendresse ». Jerry lui répond alors, plein d'espoir : « Oh, tu veux dire que je pourrai reprendre ma vie comme avant, je ne serai plus handicapé, et tout le monde me respectera sur terre ?! ». Et, en effet, le robot lui lança un regard fatal, boum, Jerry est à nouveau sur pieds, marchant sans aucun problème. Trois secondes plus tard, il demanda à Alixium : « Puis-je revenir sur Terre à présent, à côté de ma femme ? ». « Ah non, je ne veux pas que tu partes, je t'avais soigné, et c'est comme ça tu me remercies ?! », lui répond alors Alixium. Jerry répond alors, surpris : « Non, Alixium, je veux juste rentrer et faire face aux gens qui m'ont humilié à cause de mon handicap, leur montrer que ce ne sont pas leurs commentaires qui m'ont fait traîner dans la vie que je mène, c'est mon choix de vivre et changer mon destin ».
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	Nom de groupe : Dystopie80 Titre : La Panacée I Terry fut tiré de son sommeil par la sonnerie du réveil. Plusieurs minutes passèrent avant qu’il ne l’éteigne de manière compulsive. Sa perception du temps était perturbée désormais, cela aurait pu faire 1 mois ou 10 ans qu’il ne dormait plus correctement. Mais aujourd’hui, quelque chose s’était produit. Il était bien décidé à sortir de sa torpeur pour enfin trouver une solution à tous ses problèmes.
	Sur les conseils d’un ami, il avait pris un billet au musée de la Science-Fiction de Paris.
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	Dès son arrivée au musée sa décision d’aller vers la plus belle pièce de l’exposition s’imposa à lui. Intitulée La Panacée, l'oeuvre d’art contemporaine était une performance nouvelle. Du genre de celles qui vous transportent dans un continuum entre rêve et réalité, entre un monde à venir et un monde existant, entre la vie et la mort, une expérience qui peut guérir toute maladie.
	Terry n’était pas venu par hasard. Il souffrait d’une maladie génétique, et il était prêt à tout tenter pour en guérir. Sa vie s’était progressivement transformée, elle était devenue dystopique. La Panacée, cette boîte noire, pouvait bien l’emmener dans un voyage sidéral, ou droit en enfer. Au moins il rencontrerait le diable, ou n’importe qui d’autre sur cette planète. Aujourd’hui, ce qu’il désirait le plus était de trouver une personne qui puisse lui venir en aide. Même pour un instant. Même si c’était une illusion.
	En entrant dans la cabine, il se dirigea face au bouton rouge indiquant DYSTOPIE 2084 et il appuya dessus avec détermination.
	II
	III Dans son délire, Terry n’avait rencontré personne. Ou plutôt il n’avait rencontré personne d’autre que lui-même a travers sa pensée, sa propre réflexion ! Car la remise en question qui lui était imposée l’avait surpris dans tout son être...Il n’avait jamais ressenti son existence avec une telle intensité avant cette expérience.
	Maintenant, il voyait par anticipation cette mort avec des yeux affolés et se demandait s’il faisait parti des incurables, des oubliés, des nés sans vies, des avortons, de ceux qu’on transmute, qu’on sélectionne ou qu’on élimine en désignant cela comme du progrès médical, avant même leur retour sur Terre...
	Terry avait enfin compris, il voulait fuir cet univers, avant qu’il ne soit trop tard. Il ferma les yeux en espérant se réveiller de ce cauchemar.
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	Avant de tourner la page de ce recueil, nous souhaitions adresser de nouveau un grand merci à l’ensemble des participants. Vos productions, votre enthousiasme et votre implication ont donné tout son sens à ce concours.
	Nous voulions également partager avec vous quelques photos de la remise des prix, afin de revivre ensemble ce moment convivial.
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